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La Caisse nationale suisse d'assurance en cas d'accidents a
Lucerne, chargee du service de l'assurance obligatoire en cas
d'accidents en Suisse, a publie il y a quelque temps les ,,Resultats
de la statistique des accidents de la huitieme periode quinquennale
1953-1957". Cette publication, qui est la huitieme, parait tous les
cinq ans en francais et en allemand *). Ces diffbrents rapports
donnent un apercu interessant de la situation de l'assurance-acci-
dents obligatoire en Suisse. Us constituent dans leur ensemble une
documentation pre'cieuse touchant l'un des aspects du deVeloppe-
ment de la securite sociale en Suisse depuis 1918. C'est en effet a
cette date que l'assurance obligatoire en cas d'accidents est entree
en vigueur et que la Caisse nationale suisse d'assurance en cas
d'accidents, 6tablissement de droit public autonome, a commence"
son activity.

Le dernier rapport sera aussi consulte avec fruit par quiconque
s'interesse aux problemes de l'assurance sociale. Cette publication
d'environ 180 pages, illustre'e par de nombreux tableaux, graphiques
et illustrations, fournit une quantity d'indications tres utiles presen-
tees de facon claire. Les premiers chapitres sont surtout consacre"s
aux statistiques tirees du reglement des sinistres, tandis que les
derniers chapitres traitent de quelques problemes d'assurance
spe'ciaux qui sont particulierement actuels.

Le chapitre intitul6 Effectif assure etudie les grandeurs des
differents effectifs en faisant allusion aux problemes pose's par leur

*) Ergebnisse der Unfallstatistik der achten Beobachtungsperiode 1953-
1957-
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determination. Les deux chapitres suivants traitent du Nombre
des accidents et du Cout des accidents . On y aborde aussi
plusieurs questions interessantes, par exemple les difficulty's d'en-
registrement dues a la delimitation des differentes categories
d'accidents ou les causes des divergences relevees dans revolution
nominale des composantes du cout des accidents. Les elements de
base (effectif assure, nombre et cout des accidents), etablis dans
les trois premiers chapitres, sont ensuite compares les uns aux
autres dans un quatrieme chapitre et fournissent les donnees ne-
cessaires a la mesure de la Frequence et de la gravi te des
acc idents . On y souleve entre autres la question de la compara-
bility des grandeurs du risque-accidents sur le plan international.
Le chapitre suivant traite des statistiques tres etendues que neces-
site le controle des valeurs actuelles tirees des propres experiences
de la Caisse nationale, qui doit appliquer le systeme des reserves
mathematiques pour les rentes. Ce chapitre intitule Rentes d ' in-
val id i te et de su rv ivan t s presente un interet general au point
de vue actuariel.

Un des problemes speciaux traites dans ce rapport est relatif a
la prevention des accidents. Les enquetes menees sur les Causes
d 'acc idents dans les fonderies et dans 1'industrie de la ce'ramique
meritent de retenir toute notre attention. II est vrai que ce chapitre
contient beaucoup de remarques pratiques destinees aux sp^cialistes
de la prevention des accidents; mais le profane en cette matiere
en tirera quand meme d'utiles enseignements. Les Maladies pro-
fessionnelles et specialement la silicose, qui demeure un pro-
bleme d'une grande actualite, font l'objet d'une etude detaillee.
La silicose n'est pas seulement difficile a prevenir; elle pose aussi
des problemes particuliers pour le statisticien et l'actuaire. Enfin,
le chapitre L 'accident , un processus aleatoire presente
surtout un interet d'ordre actuariel. La principale question est de
savoir comment on peut juger du caractere concluant des experiences
sur le risque-accidents. Les explications de ce chapitre ont une
importance fondamentale pour la determination des primes de
l'assurance-accidents obligatoire en Suisse. II vaut done la peine
de se pencher davantage sur ce probleme capital, dans lequel se
posent des questions interessantes qui ont recu une solution dans
le cadre de la theorie collective du risque.
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L'appreciation du caractere concluant des experiences en
matiere de risque-accidents

En Suisse, l'assurance obligatoire en cas d'accidents est r6gie
par la loi federate sur l'assurance en cas de maladie et d'accidents
du 13 juin 1911. II ressort de cette loi que la prime de chaque entre-
prise doit etre fixee conformement au risque, c'est-a-dire en tenant
compte de ses donne"es exp^rimentales. Dans ce but, on se fonde
surtout sur le cout des accidents occasionnes par l'entreprise.
Dans ce systeme, il est necessaire de pouvoir juger du caractere
concluant des experiences. Mais on se heurte a de grandes difficult6s,
car le processus des accidents est influence, dans une mesure e"nor-
me, par le hasard: le nombre et surtout le cout des accidents sont
sujets a des fluctuations importantes. Afin de pouvoir quand m6me
apprecier le caractere concluant des experiences d'un effectif assure",
il faut delimiter le domaine du hasard de ses frais d'accidents. Dans
les lignes suivantes, nous allons montrer comment on peut proceder
a cette delimitation. Elle se fait sur la base de la distribution des
frequences du cout total des accidents de l'effectif envisage". Dans
ce but, on caracterise l'effectif par V (le nombre des assures), par h
(la frequence moyenne des accidents d'un assure) et par U2 (la
variance de la distribution des frais cause's par un accident).

Soient / (x) la distribution des frequences du nombre des accidents
x et u (z) la distribution des frequences des frais d'accidents z d'un
accident (x, z — o). En supposant que ni les accidents, ni les deux
variables x et z ne dependent les uns des autres, la distribution des
frequences des frais d'accidents pour l'effectif assure est donn^e
par l'expression

b (z) = i / (*) (*> u (z)

ou w u (z) repre"sente la convolution d'ordre x de u (z). Comme
b (z) ne peut pas etre tir£ directement des observations, il faut
l'etablir sur la base de / (x) et de u (z).

Dans le domaine des accidents, nous avons affaire a des eVene-
ments rares dont les probabilites fondamentales sont soumises aux
fluctuations du hasard. C'est pourquoi il convient de representer
le processus des accidents par une loi de Poisson compos^e, avec
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une distribution du type III (Pearson) comme fonction de structure,
ce qui nous amene a la distribution binomiale negative

A Y(_P_Y
fi+

Dans cette expression, fx d&igne la moyenne de / (x) et p la
valeur re"ciproque de la variance de la fonction de structure; une
etude a montre qu'on peut poser approximativement p = \V.
Contrairement a / (x), la fonction u (2) peut etre determinee empi-
riquement, sous forme de fonction numeYique, en denombrant les
accidents d'apres leur cout. Elle est extremement asymetrique et ne
peut guere etre represented par une expression adequate dont la
convolution explicite soit facile a effectuer.

La mise en Equation ge"nerale de la fonction caracteYistique de
b (2) nous permet de calculer les moments de b (z) sur la base des
moments, numeriquement connus, de / (x) et de u (z). II en resulte,
par exemple, comme premier moment de b (z) par rapport a ze"ro
61 = fx (moyenne) et comme deuxieme moment de b (z) par rapport
a la moyenne B2 = hV . (h / F + £ / 2 + I ) (variance). La connais-
sance de ces caracteristiques statistiques suggere I'id6e d'assimiler
la distribution des frequences b (z) a une fonction adequate et
susceptible d'etre calcule"e simplement a l'aide d'une table nume'-
rique. La distribution logarithmico-normale a trois parametres s'y
prete sp^cialement bien; on peut facilement la ramener a la distri-
bution normale ordinaire. Ses trois parametres peuvent etre deter-
mines de fagon que la distribution asymetrique commence au point
zero, qu'elle ait la moyenne bx et qu'elle ait la variance B2. En

posant A2 = 1 2 , on obtient

b1\b1

Si nous choisissons une marge de se'curite" de 2,5% de part et
d'autre, les intervalles de hasard des frais d'accidents seront les
suivants en fonction des parametres (V, h, U2):
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Prenons, par exemple, un effectif V de 10 000 assures caracte"rise"
par une frequence d'accidents h = 0,1 et par une variance de frais
U2 = 40. Si cet effectif occasionne des frais d'accidents (normalises
a la moyenne 1) de z = 1 600, ces frais seront considered comme
s'ecartant de facon significative de la valeur attendue jx = hV =
1 000. En effet, la valeur observee se trouve en dehors de l'intervalle
(630,1510) dans lequel tombent les frais dans le 95 pour cent des cas.

Cette methode permettant de delimiter le domaine du hasard des
frais d'accidents peut etre utilisee directement pour determiner les
primes. A cet effet, on attribue un poids statistique g aux expe-
riences qui servent a determiner la prime; on calcule g sur la base
des quantites V, h et U2 de l'effectif en question, g se situe entre
0 et 1; il est d'autant plus grand que l'intervalle de hasard des frais
d'accidents de cet effectif diminue. La quantite g mesure done le
caractere concluant des donnees experimentales. Pour fixer la
prime, on peut tenir compte des donnees experimentales avec un
poids g correspondant a leur valeur concluante. Par consequent,
le probleme qui consiste a determiner la prime sur la base des ex-
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pe"riences faites est re"solu, du moins the"oriquement. II reste a voir
si cette solution est adaptee aux besoins de la pratique et si elle donne
des re"sultats probants.

En resume, on peut dire que la Caisse nationale suisse d'assurance
en cas d'accidents rend un grand service a la science de l'assurance
en publiant ses rapports quinquennaux. La conception dont s'inspire
son dernier rapport en fait, au point de vue scientifique et documen-
taire, un instrument precieux qui aide a faire comprendre l'assurance
sociale et qui facilite l'6tude de son deVeloppement.
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